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Gérer un territoire rural 

régénératif

Ce document sôinscrit dans le cadre du Guide 

dôAm®nagement R®g®n®ratif

Son contenu sôadresse aux acteurs territoriaux : élus, agents, 

porteurs de projets privés et simples citoyens désireux 

dôacqu®rir les nouvelles comp®tences n®cessaires ¨ une 

gestion intégrée et résiliente de projets ancrés en territoires 

ruraux.

Retrouvez lôint®gralit® de nos ressources sur 

www.lavigottelab.org 

Ces contenus font partie dôun commun g®r® par 

La Vigotte Lab.

Vous pouvez librement et gratuitement réutiliser 

ce document et ses contenus. Pour obtenir le 

fichier source, contacter contact@lavigottelab.org  

Merci d'intégrer cet encart dans votre rendu final.

Afin d'améliorer le commun, merci de partager les 

améliorations et résultats liés à votre nouvelle 

utilisation.
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Introduction aux 

fondamentaux et 

contexte forestier 

de la Vigotte



Les forêts sont des entités complexes dont la constitution et 

les équilibres dépendent de nombreux facteurs : climat, sol, 

topographie, mais aussi histoire des activités et 

aménagements humains.

LôIGN (Institut National de G®ographie) propose une d®finition 

de « sylvoécorégions » rassemblant des caractéristiques 

écologiques forestières similaires et cohérentes.

La forêt de la Vigotte fait partie de la Sylvoécorégion D11 : 

« Massif vosgien central ». 

Elle est caractérisée par un climat frais et humide (1500mm 

de pluie et 8,5ÁC en moyenne), un relief  variant de 300 à 

1400m, une géologie granitique, des sols acides et peu 

profonds, parsemés de tourbières, des peuplements 

majoritaires de sapins pectinés, épicéas communs et 

hêtres, une activit® dôexploitation foresti¯re bien d®velopp®e, 

encore marquée par la monoculture .

Des entités forestières 

La Vigotte

En savoir plus

https://grandest.cnpf.fr/le-cnpf-et-la-foret-privee/la-foret-regionale/la-foret-du-grand-est


On parle de « station forestière » ou encore «dô®tage 

climatique » pour décrire les types de peuplements pour une 

région forestière donnée (sylvoécorégion), en fonction de 

lôaltitude.

On notera que lôexposition joue ®galement un r¹le important 

: les versants sud («lôadret» ou «lôendroit»), plus chauds et 

ensoleillés, accueilleront des essences adaptées à des altitudes 

plus faibles que les versants nord («lôubac» ou «lôenvers»).

La vallée de la Vigotte est située dans les Vosges à 600 mètres 

d'altitude en moyenne . La configuration de la vallée qui 

sô®tend dôest en ouest et sa topographie marqu®e constitue un 

®chantillon int®ressant et complet dôune çstation forestière » 

avec des différences marquées entre versants et entre haut et 

bas du vallon

On retrouve les essences endémiques de la « Hêtraie 

sapinière è, m°me si lôanthropisation a favoris® lô®pic®a. 

Lô®pic®a est bien naturellement présent depuis plusieurs 

mill®naires ¨ cette station mais nôest normalement pas 

avantagé  et aurait du rester plutôt limité à des versants rocheux 

particulièrement froids.

Une station forestière

La Vigotte

En savoir plus

https://inventaire-forestier.ign.fr/IMG/pdf/Tome_D.pdf


Lô®tat naturel de la vall®e de la Vigotte, également appelé 

« état climacique è, est donc celui dôune for°t. Sans action 

humaine, côest lô®tat dô®quilibre que la nature cherchera à 

atteindre.

Le processus de colonisation forestière naturelle commence par 

lôinstallation de plantes pionnières (mousses, lichens, graminées, 

puis foug¯res, ronces, gen°tsé), qui stabilisent et enrichissent le 

sol en matière organique. 

Ces espèces créent des conditions favorables pour les arbustes 

et jeunes arbres (bouleau, tremble), capables de sôimplanter dans 

des milieux ouverts. À mesure que ces arbres grandissent, ils 

modifient le microclimat et le sol, permettant lôarriv®e dôessences 

plus exigeantes (chêne, hêtre).

Ce processus, appelé succession écologique, conduit 

progressivement à une forêt mature, diversifiée en espèces et en 

strates végétatives . Ce cycle peut durer des décennies à 

plusieurs siècles selon les conditions locales.

Il est bien visible à la Vigotte ¨ lôendroit de la parcelle 

démonstratrice laissée en régénération naturelle suite à la coupe 

sanitaire de 2020.

Développement naturel 

dõune for°t

Source office national des Forêts



A maturit®, la for°t sôorganise en strates forestières , différents 

niveaux de végétation assurant un bon équilibre écologique :

Å Strate arborée : Constituée des arbres les plus hauts 

(canopée), elle capte la lumière solaire et abrite des oiseaux, 

mammifères, et insectes.

Å Strate arbustive : Formée par les jeunes arbres et arbustes, 

elle offre des habitats et des ressources alimentaires pour la 

faune et la «salle dôattente» des futurs arbres de haut jet.

Å Strate herbacée : Composée de plantes basses (fougères, 

herbes), elle recouvre le sol et joue un rôle clé dans la 

stabilisation et lôenrichissement du sol.

Å Strate muscinale : Constituée de mousses et lichens, elle 

colonise le sol, les rochers et les troncs, participant au cycle de 

lôeau et des nutriments.

Å Strate souterraine : Inclut les racines des plantes et les 

organismes du sol (champignons, bactéries), qui assurent les 

échanges nutritifs et le recyclage de la matière organique.

Chaque strate interagit avec les autres, formant un écosystème 

forestier complexe et équilibré.

A noter que la monoculture dô®pic®a a tendance ¨ appauvrir ce 

système par endroit à la Vigotte avec des strates inférieures très 

affaiblies et limitées. 

Strates forestières

Source office national des Forêts



Fonctionnement de 

lõ®cosyst¯me forestier

Lô®cosyst¯me forestier repose sur des 

interactions complexes entre le sol, les plantes, 

les animaux, et les micro -organismes . 

Les arbres jouent un rôle central en captant 

lô®nergie solaire via la photosynthèse  et en 

produisant de la matière organique qui nourrit le 

sol. 

Le réseau racinaire stabilise le sol, favorise 

lôinfiltration de lôeau et échange des nutriments 

avec les champignons mycorhiziens. 

Les sous -bois et litières abritent une biodiversité 

variée (insectes, mammifères, champignons), 

assurant le recyclage des nutriments . 

Les flux dô®nergie et les cycles de mati¯re 

(eau, carbone, azote) maintiennent lô®quilibre. 

Cet écosystème est résilient, mais sensible aux 

perturbations liées à la déforestation, certaines 

pratiques intensives ou le changement climatique.

Source office national des Forêts



Forêt : un espace 

naturellement bioclimatique

Les forêts jouent un rôle majeur sur la régulation du 

climat (stockage de CO2) mais aussi sur le microclimat 

du territoire. Ce fonctionnement bioclimatique repose sur 

plusieurs mécanismes interconnectés. 

Les arbres interceptent 30 à 50 % des précipitations 

par leur feuillage, favorisant l'humidité relative et le 

stockage d'eau dans la litière, qui peut absorber 5 à 9 

fois son poids en eau . 

L'évapotranspiration  (10 à 50 m³/jour/ha) ne constitue 

pas une perte mais contribue à réguler le climat local en 

augmentant les précipitations de 1 à 10 % et en 

abaissant la température moyenne de 2 à 5ÁC en 

journée. 

La forêt réduit la vitesse du vent, absorbe 

significativement le bruit et améliore la qualité de l'air en 

capturant poussières. 

Enfin, la lumière au sol est filtrée (1 à 20 % en été), 

maintenant un microclimat favorable à la biodiversité. Source office national des Forêts



La forêt de la Vigotte est issue dôune tradition tr¯s r®pandue dans le 

massif (>80% de la surface forestière) : la futaie régulière 

(plantation simultanée) en monoculture  (une seule espèce), ici 

lô®pic®a. L'exploitation d'une futaie régulière d'épicéas suit un cycle 

sylvicole planifié, généralement sur 70 à 120 ans :

Régénération artificielle ou naturelle : Les épicéas plantés en lignes sur un 

sol préparé pour faciliter la germination.

Soins culturaux : Pendant les 10 à 20 premières années, des dégagements 

sont réalisés pour éliminer la végétation concurrente 

Éclaircies  : À partir de 20-30 ans, des éclaircies régulières (tous les 5 à 10 

ans) sont pratiquées pour favoriser la croissance des arbres les plus vigoureux, 

en retirant les sujets mal conformés ou dominés.

Croissance en plein développement : Les arbres restants profitent de 

l'espace libéré pour atteindre leur diamètre d'exploitation

Exploitation finale : Vers 70 ans, lôexploitation se traduit souvent par une 

coupe rase, récoltant les arbres matures, typiquement pour la construction

Cette orientation, similaire ¨ celle de lôagriculture moderne, a permis 

une forte augmentation de la productivité industrielle . A lôinstar 

de lôagriculture, elle pose aujourdôhui des problèmes de résilience 

et dôimpacts environnementaux. 

Exploitation forestière classique : 

la futaie régulière

Exploitation 
Coupe finale, 
objectif : 300 à 

900m3/ha

Illustration : Le cycle de la Futaie Régulière (source La vie illustrée de la forêt, B. Fischesser)

En savoir plus

Plantation 
artificielle 800 à 

1300 plants/ha avec 
protections contre le 

gibier

Préparation du sol 
élimination du tapis 

herbacé, dessouchage, 
élimination des 
ōǊŀƴŎƘŀƎŜǎΧ

Dégagement des 
jeunes arbres

Eclaircies
Premières éclaircies à 13 ans : 1 ligne 
sur 3 et arbres inintéressants. Puis 

éclaircie tous les 4 à 10 ans en fonction 
ŘŜ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜΣ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΣ ƭΩŃƎŜΣ ƭŀ 

ǎŀƴǘŞΧ

Elagage des arbres objectifs
Après avoir repéré les «arbres-objectifsη όƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎ ŎŜǳȄ Řƻƴǘ ƭŜ ǘǊƻƴŎ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘǊƻƛǘΧύΣ ƻƴ ƭŜǎ ŘŞƎŀƎŜ 
ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǎΩŜŦŦƻǊœŀƴǘ ŘŜ ƭŜǎ ǊŞǇŀǊǘƛǊ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜΦ hƴ ƭŜǎ ŞƭŀƎǳŜ όǊŜǘƛǊŜ ƭŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ 

ōŀǎǎŜǎύ ǇƻǳǊ ŦŀœƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ƎǊǳƳŜǎ ǎŀƴǎ ƴǆǳŘǎΦ

https://www.cnpf.fr/sites/socle/files/cnpf-old/epicea_commun_compressed.pdf


La forêt est en interaction avec les milieux ouverts qui 

lôentourent. Lôarbre y est ®galement pr®sent avec dôautres fonctions.

Lôarbre champ°tre est aussi lôarbre rural, lôarbre ç hors for°t è. En 

dehors de la forêt et des aires urbaines, il façonne les paysages et 

se décline en une grande diversité de forme et de nom selon son 

utilisation, sa nature et son organisation (ci-contre).

Les arbres champêtres  représentent un habitat et un corridor de 

choix pour la biodiversité . 

Ils créent un microclimat autour dôeux qui tamponne les exc¯s 

climatiques, par lôombre et la fraicheur quôils apportent, lôeffet brise 

vent qui protègent animaux, cultures, sols et humains.

Ils contribuent évidemment au stockage du carbone , mais aussi à 

la gestion de lôeau dont ils ralentissent le ruissellement et 

favorisent lôinfiltration et lô®puration. 

Ils sont souvent productifs : bois dôoeuvre, vannerie, fruitsé

On retrouve quasiment toutes ces configurations dans la vallée de 

la Vigotte !

Lõarbre hors de la for°t : lõarbre 

champêtre

Source observatoire de la biodiversité Rhône Alpes

En savoir plus

https://www.biodiversite-auvergne-rhone-alpes.fr/agir-en-region/arbres/arbre-champetre/


Les essences forestières 

dominantes

On rencontre principalement 3 essences dominantes à la Vigotte à 

lôimage du reste du massif des Vosges :

Sapin pectiné (Abies alba): Grand conifère à port élancé, il peut 

atteindre 50 m de hauteur. Ses aiguilles souples, aplaties et non 

piquantes, sont disposées en deux rangées. Il préfère les climats 

frais et humides, sôadaptant bien aux sols profonds et acides. 

Essentiel dans les hêtraies-sapinières, il offre un bois blanc, léger 

et résistant, utilisé en menuiserie et charpente.

Épicéa commun ( Picea abies): Conifère au tronc droit, il atteint 

40-50 m. Ses aiguilles pointues sont rigides et disposées en 

spirale. Il pousse sur des sols bien drainés, en climat montagnard, 

et tolère des conditions plus rudes que le sapin. Son bois est 

recherché pour la construction, le papier et les instruments de 

musique.

Hêtre commun (Fagus sylvatica ): Grand feuillu pouvant atteindre 

40 m, son tronc est lisse et gris. Ses feuilles ovales et ondulées 

forment une canopée dense. Il préfère les sols frais et calcaires, 

bien que tolérant. Essentiel dans les hêtraies, il produit un bois dur 

et homogène, utilisé en ébénisterie, parquet et chauffage.

Sapin Pectiné

Epicéa Commun

Hêtre commun



Essences en mélange

On rencontre par ailleurs plusieurs autres essences adaptées au 

milieu :

Bouleau (Betula pendula ou Betula pubescens): Arbre pionnier de 

taille moyenne (15-25 m), au tronc blanc marqué de fines fissures. 

Ses feuilles triangulaires et dentées sont caduques. Il colonise les 

sols pauvres et acides. Son bois léger est utilisé pour le mobilier et 

le papier.

Noisetier (Corylus avellana): Arbuste buissonnant, atteignant 5-8 

m. Il produit des noisettes et des rameaux flexibles. Il colonise les 

sols variés et forme des sous-bois denses. Utilisé pour les haies et 

le bois de vannerie.

Chêne Sessile : (Quercus petraea): Grand arbre (30-40 m) au port 

majestueux, il possède des feuilles lobées et produit des glands. Il 

préfère les sols bien drainés et acides. Son bois dense est prisé en 

menuiserie, tonnellerie et construction.

Et autres m®l¯zes, pins sylvestres, ®rables sycomoreé si ces 

essences ne sont pas dominantes elles sont néanmoins 

naturellement présentes, parfois davantage sur certains types de 

solsé

Bouleau

Noisetier

Chêne Sessile



Les arbres champêtres

Les espaces ouverts du fond de vallée de la Vigotte sont colonisés 

naturellement par des arbres isolés, en bosquet ou ripisylve. On trouve 

notamment :

Saule (Salix spp.): Arbre ou arbuste préférant les milieux humides 

(rivières, marécages). Ses feuilles allongées sont souvent argentées. Il 

pousse rapidement et produit un bois souple utilisé en vannerie ou pour 

le bois de chauffage. 

Pommier sauvage (Malus sylvestris): Petit arbre (5-10 m) aux rameaux 

épineux. Ses fruits petits et acidulés sont consommés par la faune. Il 

pousse en lisière et produit un bois dur utilisé en tournage ou pour la 

décoration. Greffé, il peut produire des pommes de consommation en 

pr®sentant lôavantage dô°tre r®sistant et de plus grande long®vit®

Tremble : (Populus tremula): Grand feuillu (20-30 m) à écorce lisse et 

verdâtre. Ses feuilles rondes et tremblotantes au vent sont 

caract®ristiques. Il sôinstalle sur les sols pauvres et produit un bois l®ger 

utilis® pour le contreplaqu® ou les allumettes. Côest un bon colonisateur 

tolérant à une grande variété de sols

Et bien dôautres essences, y compris des sapins, ®pic®as et h°tres 

isol®sé



La gestion durable de la forêt implique un grand nombre 

dôacteurs qui disposent chacun dôun certain niveau dôexpertise 

et dôinfluence. Ils peuvent avoir des préoccupations variées, pas 

nécessairement alignées et il est de plus en plus nécessaire de 

savoir dialoguer avec eux.

Certains acteurs institutionnels sont fortement ancrés localement 

tout en disposant dôune influence au niveau national (ONF, CNPF, 

f®d®rations professionnellesé). Ils sont g®n®ralement référents 

des savoirs et pratiques forestières et garants des principaux 

cadres de gestion de la forêt. 

Dôautres acteurs repr®sentent les int®r°ts de la chaîne de valeur 

de la filière forêt -bois  (experts, entrepreneurs intervenant en 

for°t, propri®taires, coop®rativesé) ou les int®r°ts de la société 

civile engagée , plus ou moins militante (France Nature 

Environnement, Canop®e, SOS For°ts Franceé).

Des acteurs plus ponctuels (habitants, chasseurs, 

randonneursé) disposent dôune forme de connaissance et de 

capacit® dôaction (entretien des sentiers, recensementé) ¨ ne 

pas négliger à une échelle locale.

Le schéma ci-contre propose une cartographie centrée sur le 

point de vue dôun « porteur de projet forestier local » qui 

souhaiterait comprendre qui fait quoi.

Acteurs de la forêt
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La gestion des for°ts est r®gie par diff®rents documents cadre sôappliquant ¨ 

plusieurs échelles :

A lô®chelle r®gionale, des documents strat®giques que sont le Plan Régional 

de la Forêt et du Bois (PRFB) et le SRGS (pour les forêts privées) donnent 

les orientations et consignes générales.

Ces orientations stratégiques seront prises en compte lors de la création de 

« guide de gestion durable ». La nature et le caractère volontaire ou 

obligatoire dépend notamment de la superficie des parcelles gérées (Plan 

Simple de Gestion ï PSG- obligatoire à partir de 20ha) et peut ouvrir à 

certaines aides et mesures fiscales (Code de Bonnes Pratiques Sylvicoles 

ï CBPS ou Règlement Type de Gestion -RTG). A noter que les propriétaires 

peuvent choisir de respecter le cahier des charges du label PEFC .

Ces documents décrivent précisément les parcelles, les objectifs  

dôexploitation tant pour la production que pour la protection de de 

lôenvironnement et les itinéraires techniques retenus.

Les documents de planification territoriale généraux tels que le SCOT et le 

PLU intègrent rarement des prescriptions précises sur les modalités de 

gestion. Ils peuvent toutefois contribuer à préserver la forêt par le zonage (N 

et A) . Ils peuvent intégrer des dispositions de préservation et de mise en 

cohérence dans certaines conditions : exiger un PSG, définir des EBC 

(Espaces Boisés Classés) avec des effets sur les interventions autorisées.

Documents cadres forestiers

En savoir plus

PRFB 
Plan Régional de la 

Forêt et du Bois

SRGS 
Schéma Régional de 

Gestion Sylvicole

PSG, CBPS, RTG
Guides de gestion 

durable

SCOT 
Schéma de Cohésion 

Territoriale

PLU 
Plan Local 
ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ

Certification forestière
Plan Simple de Gestion

SRADDET 
Schéma directeur 

Régional

PCAET 
Plan Climat Air 

Energie

https://www.cnpf.fr/gestion-durable-des-forets/gestion-durable/les-documents-de-gestion-durable-des-forets-privees-psg


La forêt occupe une place centrale dans la culture et l'identité du 

massif des Vosges, symbolisant à la fois un patrimoine naturel et 

historique. Cette dimension culturelle est souvent négligée car 

peu rationnelle. Elle est pourtant à intégrer pleinement parmi les 

enjeux de gestion de la forêt.

Elle est intimement liée aux activités humaines traditionnelles, 

comme la sylviculture, le charbonnage, la veine p©ture, lôartisanat 

du bois, la chasse, qui ont marqu® lô®conomie locale. 

Évoquée dans les légendes et les traditions populaires, abritant 

la bête des Vosges, dames vertes, fée Polybotte, sotrés et autres 

dahuts et Houérans, la forêt des Vosges est aussi un lieu de 

spiritualit® et dôimaginaire, avec ses paysages myst®rieux et ses 

sentiers charg®s dôhistoire. 

Aujourdôhui, elle reste un espace de loisirs, de biodiversit® et de 

ressources, tout en incarnant un attachement profond des 

habitants à leur territoire montagnard. 

Histoire, culture et 

identité forestière

Le Sotré, lutin des 
forêts vosgiennes

La Schlitte, technique traditionnelle emblématique des forêts 
vosgiennes

LƳŀƎŜ ŘΩ9Ǉƛƴŀƭ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ 
vosgienne

[Ŝ ŎƘŀƭŜǘ ŘŜ ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊΣ ǘŞƳƻƛƴ ŘŜǎ ōŀƭŀŘŜǎ ŎƘŀƳǇşǘǊŜǎ 
ŎƘŝǊŜǎ Ł ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊ bŀǇƻƭŞƻƴ LLLΣ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ Vigotte

En savoir plus (lien 1)

(lien 2)

https://naturaphoto.e-monsite.com/pages/contes-legendes-de-la-foret-vosgienne/
https://www.aubergedeliezey.fr/blog/decouvrir/curiosites/contes-legendes-creatures-vosges


Les formations aux métiers de la forêt et du bois offrent des parcours 

variés, allant du CAP au dipl¹me dôing®nieur, en passant par des BTS 

et des licences professionnelles. Elles couvrent des domaines comme la 

sylviculture, la gestion durable des for°ts, lôexploitation foresti¯re et la 

transformation du bois. Dans les Vosges, on pourra citer la filière bois du 

lycée André Malraux à Remiremont  et Saulxures sur Moselotte, ou 

encore les formations continues du GRETA et de lôAFPA.

Les lycées agricoles et forestiers , tels que le CFPPA de Mirecourt, ainsi 

que les centres de formation spécialisés, proposent des cursus pratiques 

pour apprendre des techniques telles que lôabattage, lô®lagage ou la 

gestion de machines forestières. 

ê un niveau sup®rieur, les ®coles dôing®nieurs, telle que lôAgroParistech 

Nancy  ou lôENSTIB ¨ Epinal, forment à la gestion des écosystèmes 

forestiers et au développement de produits bois innovants. 

Ces formations répondent aux besoins de filières en tension mais peinent 

à recruter avec une forte évolution des attentes des publics apprenants.

Dans le cadre du programme Deffinov  « Formation en Tiers Lieux », 

la Vigotte  Lab avec le soutien de la Région Grand Est rassemble 

ainsi une dizaine dô®tablissements de formation autour de la for°t et 

du bois. 

Formation : métiers 

de la forêt et du bois

Illustration : consortium de la «Vallée Apprenante» piloté par 
la Vigotte Lab et rassemblant de nombreuses formations 
autour de la filière forêt-bois



Par où commencer 

sur son territoire ?

Quelle est la place de la forêt dans mon territoire 

aujourdôhui (surface, ®conomie, identit®é) ?

Quelle est/sont ma/mes stations forestières ? 

De quoi sont -elles constituées ?

De quel(s) documents mes forêts dépendent -elles ? Font 

elles  lôobjet de document de gestion durable ?

PRFB

Sites CRPF, 

ONF

IGN sylv -

oécorégions

PRFB

Comment est organis®e lôexploitation 

des for°ts aujourdôhui ?Quels sont les acteurs en présence 

que je peux consulter ?

Sur quelles formations puis -je môappuyer sur 

mon territoire ou à proximité ?
FIBOIS, sites internet Conseil Régional 

ï pages formations et métiers 

ONF pour les forêts publiques

Propriétaires, CRPF, terrain !

CRPF, assises 

locales de la  forêt 

et du bois

Mon carnet 
de bord



La forêt de la Vigotte  

dõhier ¨ nos jours

Une histoire en partage



Il nôexiste plus de for°t primaire dans les Vosges, ni en France, 

ni plus largement dans lôEurope de lôOuest. En revanche, il reste 

quelques belles reliques plus ¨ lôEst, comme en Roumanie ou en 

Biélorussie, dont les forêts sont très semblables à celles des Vosges 

et qui permettent dôimaginer ¨ quoi nos for°ts pouvaient ressembler 

jusquô¨ lôantiquit®.

Les arbres de grande taille quôon peut rencontrer dans la r®gion 

nous prouvent que la forêt vosgienne pourrait être bien plus 

imposante quôelle ne lôait actuellement. Certains sapins atteignent 

des circonférences de plus de 3m et sont vieux de plus de 300 ans.

Les hetraies-sapinières les mieux conservées du massif sont riches 

en très gros arbres , qui ne laissent guère filtrer la lumière . Cette 

vo¾te continue dôun feuillage ®pais ne laisse filtrer que de la lumi¯re 

diffuse, ce qui confère aux étages inférieurs de la forêt une 

ambiance douce, peu propice à un développement massif des sous-

bois. Les sols sont épais et humides, peu fertiles car acides.

Les plantations industrielles actuelles en monoculture 

dô®pic®as sont assez ®loign®es de cet ®quilibre naturel.

Jusquõ¨ lõantiquit® : La for°t 

naturelle de la Vigotte  

Source : 
www.histoiresde
forets.com

Hêtraie sapinière en bon état de conservation, massif de la 
Sayotte (Abreschwiller). Source :: www.histoiresdeforets.com

En savoir plus

https://histoiresdeforets.com/hautes-vosges/les-forets-naturelles-introduction/


Au Moyen Âge , le déboisement des forêts françaises s'intensifie pour 

répondre aux besoins croissants en terres agricoles, en bois de 

construction, et en combustible. 

Les clairi¯res sô®largissent pour lôagriculture, notamment via le 

défrichement encouragé par les seigneurs et les abbayes . Les forêts 

servent aussi ¨ lô®levage (p©turage, gland®e pour les porcs) et ¨ 

lôexploitation artisanale (charbon de bois, construction navale). 

Ce d®boisement sôaccompagne dôune fragmentation des massifs 

forestiers et dôune perte de biodiversit® locale. Toutefois, certaines for°ts, 

jugées stratégiques pour la chasse ou les réserves de bois, sont 

prot®g®es par des droits dôusage ou des ordonnances seigneuriales.

En lôan 1090, les moines du prieur® dôHérival , dont la Vigotte 

deviendra par la suite une dépendance, entament le défrichement de la 

vallée. Les fermes asservies de la Vigotte, dont on ne connait pas la date 

de première implantation poursuivront le travail de défrichage sur le 

versant voisin. De cette p®riode jusquô¨ la fin du XIX¯me si¯cle, la vall®e 

de la Vigotte  sera couverte de prairies pâturées, sans couvert 

forestier . 

A note quô¨ cette ®poque le couvert forestier vosgien ne repr®sente 

quôun tiers du territoire, contre 2 tiers aujourdôhui. 

Au moyen -Âge : déboisement, ouverture des 

paysages, mise en pâture et mise en culture Illustration : deboisement au Moyen 
!ƎŜ Ŝǘ ǾǳŜ Řǳ tǊƛŜǳǊŞ ŘΩHérival

LƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ Υ ŎŀǊǘŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Řǳ ǇǊƛŜǳǊŞ ŘΩHérival. Terrains défrichés



À la fin du 19ème siècle , la plantation forestière dans les Vosges a 

été marquée par une volonté de reboiser et de gérer durablement 

les forêts après des siècles de surexploitation . Les essences de 

résineux, principalement le pin sylvestre et le sapin, mais aussi 

lô®pic®a ont ®t® privil®gi®es pour leur rapidit® de croissance et leur 

utilité pour l'industrie. 

Des pépinières ont été créées pour produire des plants, et des 

méthodes plus scientifiques de gestion forestière ont été introduites 

soutenues par lôEtat, posant les bases de la sylviculture moderne .

Cette plantation en masse visait à restaurer les forêts tout en 

répondant aux impératifs économiques de l'époque, contribuant à 

l'expansion de l'industrie du bois . Cependant, cette monoculture  

a également créé des risques écologiques, réduisant la biodiversité 

et fragilisant les forêts face aux maladies et aux intempéries.

André Daval prend possession de la Vigotte  en 1866 et 

entreprend ainsi rapidement la plantation des parcelles des pentes 

en ne conservant que le fond de vallée ouvert. Ce boisement sera 

renforcé encore par son descendant Marcel Daval, planteur des 

forêts actuelles du site en 1967 .

Au XIXème siècle : Reforestation 

à vocation industrielle

LƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ Υ ǾǳŜ ŘΩǳƴŜ 
futaie régulière en 
ƳƻƴƻŎǳƭǘǳǊŜ ŘΩŞǇƛŎŞŀǎ 
ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ 
industriel

LƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ Υ /ŀǊǘŜ ǇƻǎǘŀƭŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ǎŎƛŜǊƛŜ ŘŜ CŀȅƳƻƴǘΣ ±ŀƭ ŘΩAjol à 10km de la Vigotte



A partir de lôapr¯s guerre et des ann®es 60, la manne ®conomique 

forestière représente un intérêt moindre. Le nouveau potentiel de 

développement se trouve désormais dans les services et dans 

lôindustrie ®mergente du tourisme.

A partir des années 90, le concept de tourisme de nature prend 

de lôampleur. Marcel Daval figure parmi les pionniers du tourisme 

vosgien. Il transforme la propriété familiale en arrêtant toute 

exploitation agricole et en convertissant une ferme en auberge et 

lôautre en ferme ®questre. 

La principale valeur des forêts du domaine est désormais la 

qualité paysagère et les usages de loisirs : balade à pied, VTT, 

cheval ou ski de fond, cueilletteé

Cette époque marque aussi le recul progressif du savoir -faire 

forestier local . Génération après génération, les connaissances et 

compétences nécessaires au bon entretien des forêts cessent 

dô°tre transmises. Cette tendance est commune ¨ la grande 

majorité des « petits propriétaires forestiers » (1 à 25ha) qui 

repr®sentent pourtant plus dôun tiers de la for°t fran­aise. 

A partir de 1960 : plus de loisirs 

moins de sylvicultureé

Illustration : carte postale 
des années 70 de 
ƭΩŀǳōŜǊƎŜ ŘŜ ƭŀ Vigotte

Illustration : balade équestre organisée par Equivigotte au début des années 2000


